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Cette longue énumération impliquait que l'U.K.E.F* s * attaque enfin 
au problème, fondamental: la guerre à* Algérie» Quels que soient les points 
sur lesquels le mouvement étudiant portait son attention, un obstacle, 
toujours le morne surgissait : la guerre. Et quelle soit la volonté de 
l'ü.U.E.F* d’étudier une action revendicative sur tel ou tel point, 
d'avance la bataille était perdue, du moins compromise. C'est parce qu’en 
fait il ne saurait y avoir d’aboutissement à ses revendications fondamen- 
tales telles que la défense du niveau de vie des étudiants ou la démocra- 
tisation de l'Enseignement par l'Allocation d’Etudes, que l'U.ü.m.F* 
allait etre amenée à ces prises de positions, trop retentissantes pour 
certains, en réalité inévitables dans une perspective de défense de 
l'Université et de sincère décolonisation que des 1945 l’UHEP affichait 
parmi ses principes les plus intangibles. 

- Le 6 juin I960 dans un texte commun publié à Lausanne l'ühEE 
et l'Union des Etudiants Musulmans d'Algérie préconisaient la négociation 
avec le F.L.ïï. sur le cessez-le-feu et les conditions d'application de 
1 ' au t ode t e rainât i on . 

- Pin juin I960 dans un appel commun, les fédérations syndicales 
de la seine C.G.T., F.O., C.F.T.C.,la F.E.H et plusieurs associations 
Parisiennes d* Etudiants dont l'Amicale se déclarent prete à exercer la 
pression nécessaire pour rendre impossible toute tentative de iaire 
échouer les négociations (on discutait alors à Melun). 

- Enfin le 27 octobre le meeting et la manifestation organisés 
à la Mutualité montraient la volonté de l’opinion publique d*en terminer 
avec la guerre par des négociation directes avec le G. P «R» A. 

Depuis, le silence s’est fait. Le Front syndical qui s'était 
alors créé s'est estompé. L'U.H.E.F. pendant plusieurs mois s'est tue : 
l’espoir de négociations, le référendum du mois de janvier, la visite 
du Président de la République tunisienne à Paris ne pouvait que favoriser 
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ce climat d’ attentisme qui caractérise 1’ opinion publique à l f heure 
actuelle. 

Pourtant la semaine dernière un important pas a été franchi 
par les centrales ouvrières françaises. Lorsque l’U,H.E*F. avait repris 
ses relations avec l’UGEMA le 6 juin dernier, elle avait voulu montrer 
qu’au delà des différents actuels, il fallait sauvegarder les possibili- 
tés de coopération future entre les étudiants Français et Algériens, 

Les contacts bilatéraux pris par l’U.N.E.F. la C.G*T., F.O. et 
la C.F.T.C. d ! une part avec l’Union Générale des Travailleurs Algériens 
et l’U.G.E.M.A. d T autre part s’inscrivent dans cette optique:”les organi- 
sations signataires proclament la nécessité de mettre un terme à la 
guerre ; elles affirment que cet objectif ne pourra être atteint que par 
des négociations directes entre le Gouvernement français et le G, P, R, A. 
sur les conditions d ? application et de l 1 autodétermination, . • 


Certes il n'y a pas retour à un front syndical commun entre 
les organisations syndicales françaises* Mais dans le climat d 1 attentisme 
actuel il était nécessaire qu ? un texte rappelle les objectifs des syndi- 
cats français concernant la guerre d’Algérie. De même ceux-ci ne sau- 
raient en rester là et dès maintenant ils se doivent d’étudier les pos- 
sibilités d’action pour imposer la négociation, ou pour l’appuyer si 
jamais elle a lieu. Un nouveau 27 octobre n’est pas envisageable dans 
l’état actuel des relations intersyndicales : mais l’inaction serait un 
renoncement. 

- Parallèlement dans le cadre de ses activités internationales 
ou plus précisément à travers les rapports qu’elle entretient avec les 
Associations des Etudiants des pays en voie de développement et surtout 
avec la Fédération dos Etudiants d’Afrique Moire en France, l’Union 
Générale des Etudiants Tunisiens et l’Union Générale des Etudiants Marocains, 
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L'U.N.E.F. devra aborder les problèmes posés par la décolonisation d:rs ces 
pays et étudier les possibilités et le sens qui devra être donné à la coopé- 
ration technique ; peut-être sera-t-elle ainsi amenée à remettre en cause 
des structures ou des cadres de coopération qui en fait entravent les pos- 
sibilités de développement des pays du tiers monde. 

— A plus longue échéance des problèmes majeurs vont se poser 
au mouvement étudiant : la réforme de 1* Université exige des etudes 
sérieuses auxquelles l'U.N.E.F. s'est depuis longtemps attelee. Les 
Gouvernements ont esquivé jusqu'à présent la question et ce n'est pas la 
réforme Berthoin qui peut apporter une solution de valeur. En fait la liai- 
son est évidente entre des revendications comme l’Allocation d'Etudes, 
la Démocratisation de l'Enseignement ou la Réforme de l'Université : ce 
serait une ânerie que de vouloir les étudier séparément. Tout le système 
d' Enseignement doit être repensé dans son contenu, repensé dans son accès, 
repensé dans ses débouchés : d'autant que la vague démographique atteindra 
l'Université d'ici deux ans. 

Le colloque de Royaumont organisé par l'U.N.E.F. autour du 
thème Université -Economie, les nombreuses études parues sur l'Allocation 
d' Etudes, le pré salaire Etudiant ou la réforme de l'Enseignement sont une 
base de travail solide • A un stade supérieur, elles demandent un effort 
de synthèse. 

Ces revendications sont-elles susceptibles d'avoir des résultats 
immédiats? sûrement pas, car le libre accès de l'Université ( à 1* heure 
actuelle à peine 3 % de fils d'ouvriers poursuivent des études dans l'En- 
seignement supérieur) implique des bouleversements qui ne peuvent so conce- 
voir sous une transformation profonde des structures économiques et sociales 
du pays. Le système de l'Assistance qui caractérise l'aide actuelle de 
l'Etat à l'Etudiant ne suffit plus : il faut que tous soient assurés de 
pouvoir faire des études : c'est là le seul remède à une situât icn consi- 
dérée comme privilégiée. 

* 

* * 
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Le prochain Congrès de l'U.N.E.F. doit travailler autour de 
ces thèmes, en sachant bien qu'ils ne pourront aboutir isolement, mais 
pris de front dans un ensemble cohérent. 


L'attitude de l'Amicale sera de travailler à leur réalisation. 
Déjà les commissions qu'elle a créé (commission sur les problèmes sociaux, 
commission sur les débouchés) lui permettront de proposer des solutions 
positives? 


André LARQUIER 


FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . . 

- Le jeudi 16 Mars à Sciences-Pô : 

JEAN VILAR viendra parler du T .N .P, et d'Arturo - Ui . De 
nombreux journalistes participeront au débat . VENEZ NOMBREUX. 

******* 

- H» oubliez pas le concou rs d'affiche et de suggestio ns, pour 
la NUIT DES SC IENCES POLITIQTJES à ORLY 
le 27 AVRIL 1961 . 


******** 


— Savez-vous que sont employés au Centre de Polycopie 
6 Secrétaires et un technicien de l'Imprimerie. 


******** 


FLASH, . o FLASH. , .FLASH. , .FLASH. . .FLASH. . .FLASH. . . FL.Su. . .FLiSL. . .FLi^L, 


Archives de Sciences Po 


